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Mes trois jours de « mini-vacances »… 
Passionnant comme thème, n’est-ce pas ? 
Ce court week-end passé chez mes grands-parents est aussi synonyme de sevrage. 
Rendez-vous compte : trois longs jours sans ordinateur, sans forum, sans vous. 
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Les non-dépendants diront « C’est pas la mer à boire ! » mais les atteints de forumite comprendront ma détresse. 
J’encombre le forum avec un message comme celui-ci mais soyons fous et postons ! 
Tout le monde connaît ma folie des posts, ce n’est plus un secret. 
La « fan exalté fou » vous livre son récit… 

Episode 1 – Veille du départ et fête de la musique- 

Lundi 21 juin. Premier jour de l’été et fête de la musique. En cette journée, rien de follement intéressant (comme tout le reste de mon CR, je vous aurais prévenu). Des heures à traînasser sur le forum, papoter avec les Steeve-Rockeurs et à 19h30… Roulement de tambour, le rideau s’ouvre… « Le moment que vous attendez tous arrive ». Non non, ne vous réjouissez pas trop vite, toujours pas d’évènement notoire. Steeve n’a pas débarqué pour chanter chez moi façon « Star à domicile » ou un truc du genre. Pas d’éclipse, pas de feu d’artifices, pas de nouvelle extraordinaire. 
Rien de tout cela : c’est l’heure d’éteindre ma bête informatique pour trois jours. 
Je ferme les fenêtres une à une, hésite à me déconnecter d’Internet, prends mon courage à 2 mains, dirige la souris vers ce bouton, ferme les yeux pour ne pas regarder cette horreur et me voilà maintenant débranchée du monde virtuel. 
Seconde étape : arrêter l’ordinateur. Là encore, épreuve difficile. 
Déjà que chaque soir c’est un déchirement, je vous laisse imaginer ma peine en ce lundi. Re-clic, « Fermeture de Windows » et hop ! Plus un bruit, il dort paisiblement. Hors-sujet : je voudrais bien qu’il me donne sa recette pour trouver le sommeil en un si court laps de temps. 
Après préparation esthétique rapide, « Vite fait bien fait » (enfin bien… heu… passons et oublions ce sujet épineux). 
Je me colle devant la télé prête à regarder le match tant attendu France-Suisse avec qualification en quart de finale à la clé si les Bleus le remporte. 
Hymnes nationaux, blabla des commentateurs qui m’insupportent (le duo Roland-Larqué, très peu pour moi) 
Coup de sifflet et c’est parti mon titi. 
Je vous passe mes impressions footballistiques, vous avez peut-être aussi suivi cette rencontre. 
21h10 : coup de sonnette à ma porte d’entrée. Tel un sauveur, ma meilleure amie arrive pour m’empêcher de me faire un sang d’encre quant à l’issue du match. Je laisse Zizou et compagnie à 1-1. 
La mère de ma camarade patiente dans la voiture, ma mère me suit et nous embarquons direction la ville pour la fête de la musique. 
Pas d’embouteillages, ouf ! Un trajet plutôt calme mises à part les remarques des mères angoissées qui-font-dresser-les-cheveux-sur-la-tête. 
A la vue d’un punk, les pupilles se dilatent et les « Oh ! » de stupéfaction ne tardent pas. La voiture s’arrête. Quelques recommandations pour la route : « Faites bien attention… », c’est reparti ! 

Nous pouvons sortir, Alléluia mes frères ! 
A nous la soirée. Les yeux maternels nous guettent et le moteur vrombit, ça y est. 
Les rues sont pleines de monde, ah, on se sent bien ! 
Retrouvailles avec des amis quittés au lycée deux semaines plus tôt. « Allez vite, on se dépêche, finissez votre clope, on a pas de temps à perdre ». 
Nous démarrons la virée. Un groupe de rock, un autre. Ah on s’arrête… hum, pas mal on repart. Vient ensuite un groupe de reggae/ragga, ce n’est pas ce que je préfère mais certains de mes amis ont l’air d’apprécier. Un homme d’un certain âge dans l’assemblée m’intrigue : avec son petit parapluie dans la main, la bouche édentée grande ouverte, monsieur est au spectacle. Voici d’autres potes : « Mais tu t’es coupé les cheveux ? Ouaou ! Cool ! » 
Bavardage et séparation du groupe. Ma meilleure amie et moi décidons de bouger parce qu’il est déjà 22h20, il faudrait penser à voir d’autres choses. Nous avons la permission de 23h30, pas une minute de plus ! 
« La grande vadrouille », le remake par rock_girl ! 
Course furieuse dans les ruelles, « Pas mal, oui, on repassera » et boum ! Bouchon énorme, agglutination de personnes. Quinze minutes d’avancée longue, très longue. Soudain, dix mecs déboulent en hurlant « La chenille, la chenille! ». Ils ont l’air de se frayer un chemin à une vitesse correcte. Ni une ni deux, on s’accroche et on parcourt ainsi deux cents mètres. C’est déjà une bonne chose ! Les gens autour, et ils sont nombreux, semblent moins rire que nous mais « Quand ça ne passe pas, on force ». 
Nous nous engouffrons dans une rue peu animée, pas de chance. Nous marchons et… mon oreille aux super-pouvoirs ultra-sensoriels perçoit les notes d’une chanson de Nirvana. « Vite, vite, ça vient de par là-bas !». Sans plus réfléchir, sprint jusqu’à l’endroit béni. Nous dénichons une place devant ce groupe. « Lithium », yes ! 
Ca pogotte juste devant, on ne peut y échapper. « Pogo, pogo, pogo ! », sauts et tamponnages pendant une quinzaine de minutes. Plusieurs chansons de Nirvana et que voit-on arriver ? Un jeune homme qui parle tout seul et se dirige droit vers nous. Esquivons discrètement… [image: image2.png]


Changement de programme, il nous reste vingt minutes. Allons sur la place derrière nous. « Quelle bonne odeur par ici, ça sent le c****on garçon ! » [image: image3.png]


. Des bouteilles de bière jonchent le sol… heu… on ne va pas s’éterniser ici. Tiens un autre jeune homme éméché qui vient vers nous. « Si on a l’heure ? », « Oui oui, bien sûr ça peut se trouver », « Merci, au revoir », « C’est cela, oui, au revoir !» 
Déjà 23h25, il est temps de regagner le lieu fixé par les mères et de rentrer au bercail. 
« Sitôt arrivée, au lit, bonne nuit musicale ! »
Episode 2 – Premier jour, crise et averse normande- 

9h30 : Réveil. C’est Norah Jones et sa voix de velours sur RTL2, de la douceur matinale. 
9h35 : Vite, magnéto, rembobinage cassette, je veux voir Steeve sur France 2. Petit dej in the same time. 
Vitesse accélérée et enfin Steeve. J’ai manqué le début et l’annonce de Mâdame Lumbroso, allons un peu en avant, stop et play. 
« Steeve ET Laura », son single est une reprise des Rita Mitsouko, « Les Histoires d’A ». Daniela tu t’es vue quand t’as bu ? Steeve Estatof ma fille, pas Steeve tout court et son single c’est « Garde-moi » ! Grrrr… Passons. Prestation très réussie, je repère un groupe qui sautille avec un sourire jusqu’aux oreilles. Gens du forum ? « Mystère et boules de gomme ». 
Interview lumbrosienne. 
« Alors les rumeurs circulent sur vous deux ! » 
Daniela, tu les trouves où tes questions, dans les poubelles ? 
On poursuit… « Steeve vous n’auriez jamais pensé vous retrouver chantant devant la Tour Eiffel un jour ? », « Si, justement… » 
Daniela, tu es le maillon faible au revoir ! Non mais ! [image: image4.png]



Ceci étant visionné, re-préparation. 
« Il ne manque rien, tu es sûre ? » « Oui mamaaan...». J’enrage ! 
11h30 : arrivée dans la campagne profonde, bisouillades et dépôt de la valise. 
Les mini-vacances démarrent ! Le coup de feu est donné… 
Je vous passe le déjeuner. 
J’enchaîne avec la promenade ou plutôt THE promenade ! 
Avant cette marche, j’ai désespérément tenté d’envoyer des textos mais sans succès. Pas de réseau, pas de réseau, suis-je en Tatouanie extérieure ? 
Pour se rendre dans la « ville » la plus proche, la voiture est nécessaire. Nous partons en pélérinage à trois : vroum… Pendant le trajet, super ! le réseau ! Envoi des sms dont un à ma tite niçoise, j’ai nommé Madison. 
Soudain sonnerie, alerte rouge : « Vite, arrête la voiture ! Je ne capte pas sinon ! ». Ma mère se gare et stoppe le véhicule. C’est Madi au bout du fil. Un grand plaisir ! Au programme, dernières nouvelles du forum. Rappelez-vous : voici vingt heures que je ne me suis pas connectée. 
Bises Madi, merci de ton appel. 
Le voyage reprend vers « the city ». Arrivée, ballade… 
Un petit tour, et quelques « Oh ! comme c’est joli » plus tard, nous arrivons devant la voiture, j’attends qu’on m’ouvre la porte mais… mais, mais non. Faux espoir ! Ma grand-mère propose un tour de l’autre côté… 
Mon enthousiasme randonneur atteint son paroxysme… le plus bas ! [image: image5.png]



« Moui, pourquoi pas » dis-je en maugréant. Nous nous éloignons du véhicule, plus que durant notre premier tour, beaucoup plus, je le sens bien. C’est vrai que c’est mignon, joli tout plein : « Le bonheur est dans le pré » quand je sens une goutte sur ma peau. Oui, il commence à pleuvoir ! « Une pissée de moineau » selon les dires patois de ma grand-mère. Manque de chance, sa parole est contredite, les gouttes s’enchaînent, petites d’abord puis de plus en plus grosses. La pluie fine s’épaissit telle la crème se transformant en beurre (pardonnez mes métaphores). 
Les cheveux ruissellent.. 
Mon expérimentation capillaire du matin est inondée. Mon effet coiffé/décoiffé est foutu. « Café bouillu, café foutu » idem pour les cheveux. Mes vêtements faits de coton sont eux aussi victimes du tempérament coléreux du ciel. 
Ma grand-mère déniche un abri de fortune sous une espèce d’arbrisseau. Ma mère est tentée par l’idée de s’abriter mais, moi, marcheuse acharnée ( [image: image6.png]


) décide de poursuivre mon chemin sous la flotte en accélérant le pas. 
Après maintes hésitations, la décision maternelle est prise, elle me suit. 
Nous jetons un œil derrière nous et que voyons-nous ? 


Mais non pas Steeve… nous ne voyons personne… Ma grand-mère est sûrement restée en planque sous le petit arbre. 
Nous décidons de l’attendre cachées sous un buisson. 
Quelques minutes s’écoulent et nous apercevons au loin la tête de ma grand-mère à travers la végétation. 
Elle nous rejoint, la pluie cesse peu à peu, la promenade peut recommencer ! 
Et là… là… mes doigts fourmillent. J’ai une envie de tapoter sur le clavier, ça me prend tout à coup. Paf ! crise de manque ! Je tente de gigoter mes doigts dans tous les sens, les étire et un fou rire monte en moi. Je suis vraiment une dingue ! Je pense à vous et mon amusement redouble pendant ce moment tragique. La pensée forumique m’omnibule. Obsession, obsession ! 
Chouette, la voiture s’approche de nous… n’est-ce pas plutôt nous qui nous en approchons ? 
Ma folie est immense, je me calme. 
17h15 : Retour à la maison, petit thé et visionnage des albums photos du « bon vieux temps » lorsque je n’étais qu’une jeune enfant innocente… Finie cette période, ma famille doit maintenant me supporter en tant qu’adolescente dont le maître mot est « contradiction ». 
18h30 : je débute la rédaction de CR anti-passionnant. Ecrire pour ne rien dire, l’extase ! 
20h00 : L’heure du repas a sonné… 
Après le dîner, lecture... 
23h30 : au lit ! M****, une envie pressante. Il fait noir, je n’y vois absolument rien. Boum ! La porte en pleine face. Mince une armoire. Quoi ? Une armoire ici ? Alors, selon le théorème de Thallès, si je considère la place de la fenêtre, la porte, ce sésame est par là. A tâtons, je trouve la poignée magique. Aller-retour effectué sans grosses égratignures. Maintenant je dors, c’est décidé ! Une pensée à vous, à cette heure là, il doit y avoir du monde en pleine discussion. Et le CR de Chloé ? Celui de Lucie ? et de tous les autres ? Aïe, encore deux jours à patienter. 
Zzzzzz… non ! Désolée, je ne peux pas dormir ! 
01h30 : y’a quelqu’un ? [image: image7.png]



Episode 3 –Entre déviation et rafales de vent, mon cœur balance- (partie 1) 

Réveil : 9h… 
Cheveux en bataille et cernes sous les yeux, pas belle à voir le matin la Rock (d’ailleurs je me demande si ce n’est pas idem toute la journée… [image: image8.png]


) 
Petit dèj with « Amour, Gloire et Beauté » (la série culte de ma grand-mère) : Rick et Ambre filent l’amour parfait, voilà l’information principale de ce mercredi 23 juin, mesdames et messieurs bonsoir. 
Préparation, domptage de ma crinière sauvageonne, le résultat n’est pas très convaincant mais j’ai fait ce que j’ai pu. After that, lecture… 
Et boum ! Crise de manque ! 
Pas du forum bien que j’y pense très souvent non, j’ai besoin d’écouter Steeve. Vite, les pompiers, de l’aide appelez une ambulance, faites quelque chose. Je fouille dans mon sac et trouve mes médicaments préférés : mon lecteur CD accompagné de ses indispensables piles et ma compil des prestations steeviennes. Je suis sauvée ! 
A l’entente de sa voix si agréable, je revis… Une joie m’envahit, la crise était passagère, me voici guérie. Le Sud, Angie et compagnie… 
La matinée s’écoule et le déjeuner pointe son nez… (un déjeuner ça a un nez ? Bonne question philosophique…) 
12h30 : je jette un coup d’œil sur le JT de France 3 et vois Messier mis en examen ! Ce n’est pas trop tôt ! Bien fait pour sa poire. [image: image9.png]



13h30 : départ pour l’expédition du jour. 
Après l’averse de la veille dans la « ville » ma grand-mère souhaite m’emmener découvrir un lac avec base nautique. Après cinq minutes de trajet, le vent se met à souffler. Quand je dis souffler c’est souffler ! (J’ai appris le soir que ça avait été jusqu à 100 km/h). La voiture tangue et nous avec. Heureusement, je déniche de sous les fagots une cassette réunissant Dalida, Cloclo, Michèle Torr, C.Jérôme et Gérard Lenorman pour dissimuler le sifflement du vent. Ca c’est de la musique ! 
A tue tête chantons : « Il venait d’avoir dix-huit ans… » 
Une vingtaine de kilomètres plus tard, nous approchons de ce Loch Ness normand. Ma grand-mère ne connaît pas trop la route et nous guettons à chaque instant les panneaux indicateurs. 
Au loin, une lumière bleue clignote… Une apparition mystique ? Non, juste une voiture rouge, les pompiers ! 
Déviation ! Comment ça déviation ? On n’est pas du coin Monsieur le pompier. Pas le choix, nous dévions alors que nous étions à 2 kilomètres de l’arrivée. Nous nous retrouvons dans une mini-zone industrielle. (Pendant les mini-vacances, la miniaturisation est fréquente.) 
« On tourne en rond, ça fait deux fois qu’on passe devant ce petit château d’eau. » Nous réussissons à sortir, deux directions s’offrent à nous : la gauche et … la droite pardi ! 
Que faire ? Tirer au sort ? Non quand même pas… 
Mon accompagnatrice sort du véhicule et va demander de l’aide à un homme derrière nous. Il gesticule et sort un « A gauche » approximatif. 
Suivons le guide. 
Roulons, roulons… ça s’éternise et aucune flèche. 
Dans l’attente d’un rond-point, Gérard Lenorman et sa « Ballade des gens heureux » agrémente le parcours. Enfin le rond-point mais… mais… nous sommes dans le mauvais sens, demi-tour, marche soldat ! Nous nous situons à douze kilomètres du point cherché ! Nous faisons le même chemin en sens inverse et regagnons la vraie voie qui mène au lac. « Toutes les routes mènent à Rome », certes mais pour le lac, c’est beaucoup moins sûr. Allez, courage, Cloclo et son lundi au soleil redonne force et entrain. 
Et là, c’est le drame ! 
Voitures bloquées, à l’arrêt. Conducteurs et passagers sur le bord tentent d’apercevoir la cause de l’embouteillage. Revoilà les guerriers du feu mais sans feu… Nous patientons et je me dévoue (bien grand mot), sors de la voiture pour tenter à mon tour de trouver la raison de ce blocage mais impossible, je n’ai pas de vision laser ! « Sûrement un arbre tombé en travers de la route » est l’hypothèse la plus probable bien que je n’aie rien vu du tout. Nada. 
Dix minutes… des gens rebroussent chemin mais nous n’abandonnons pas. Attendons, ça va venir. 
En effet, nous avançons lentement… 
C’était bien un arbre… 
Pas très rassurant quand on est au beau milieu de chênes gigantesques. Oublions : la ville apparaît sous nos yeux ébahis. Je repère assez facilement le panneau indiquant le lieu aquatique. Deux kilomètres si l’on en croit celui-ci. 
Lac, enfin ! Ma grand-mère se gare, le vent est toujours aussi vif. Brrr… il fait pas chaud ici mes braves gens. La place se troue évidemment sous les arbres. Petit tour près du plan d’eau, ça a du charme mais ces satanées rafales gâchent le plaisir. 
Dire que nous devions faire du pédalo, on repassera. 
Re-voiture jusqu’à un petit port. Nous partons à la quête d’un endroit où garer l’engin tels deux pélerins. Oups, nous frôlons le bord de la route qui suit la mer. Un petit coup de volant suffirait à nous faire plonger. 
Cette mer d’une couleur si belle, turquoise… 
Je plaisante bien sûr, vous y avez cru ? En temps normal avec soleil et chaleur, elle est bleue-vert alors vous vous doutez bien qu’avec douze degrés et du vent-en-veux-tu-en-voilà, elle n’a aucune chance de ressembler à la Mer des Caraïbes. Plutôt… comment décrire ? 
Gris bouillasse ? Oui, gris bouillasse ne correspond pas trop mal. Nous avons eu droit à une mer gris bouillasse. Pour ceux qui ne connaissent pas les plages normandes, ce terme peut paraître curieux. Dans les films, comme par hasard, on n’entend jamais durant une promenade romantique les deux protagonistes s’exclamer : « Oh regarde mon amour cette splendide mer gris bouillasse ! ». A l’oreille, je vous accorde que ça ne sonne pas terrible mais je me devais en tant que rédactrice de ce CR d’un intérêt 0 de vous planter le décor tel quel. 
J’aurais pu vous mentir en écrivant que le soleil rayonnait éclairant la mer de mille merveilleux reflets « On dirait le Sud ». Non, veuillez m’excuser, « On dirait la Normandie », un point c’est tout. Je ne voulais pas prendre le risque d’être attaquée en justice pour diffamation ! 
Je reprends le fil du récit. Nous frôlions donc cette mer terrifiante, qui a même réussi à atteindre le pare-brise grâce à une subtile technique d’éclaboussage. Autant le dire, je n’ai pas le pied marin, pas du tout… cette vision enragée me liquéfiait. 
Au bout du grand ponton, demi-tour encore, pas de place de libre. Miracle un emplacement ! Ma grand-mère, as du volant, prend ça en marche arrière. 
« Clémence, tu peux me dire si je peux encore reculer ? » 
« Bien sûr » 
Sortie vers l’arrière de la voiture et inspection de la manœuvre : 
« Vas-y, recule, recule, stop ! Stop ! Mais Stooooop ! »...

Episode 3 –entre déviation et rafales de vent mon cœur balance (partie 2) 

Boum ! Touchée en plein… Mais non pas cœur, vous suivez oui ou non, je parles d’une voiture ! Touchée en plein pare-chocs. Comme l’indique son nom, ce truc est sensé parer les chocs… et mon œil tu l’as vu ? 
La borne était bleue, total, il y a un peu de peinture bleue sur la voiture mais rien de bien grave. 
Marche dans le port, et re-route vers la maison sans oublier les emplettes alimentaires sans deux magasins différents ! 
Pourquoi deux ? Parce que selon ma grand-mère, dans le premier… et bla et bla et bla… 
Retour maison et pensée à vous… Je me passe Steeve… hum ! La plénitude est totale. C’est la « plénitude attitude » ! Grrrr Lorie ! 
17h30 : CR… 
18h40 : flash info, deux pommiers ont rendu l’âme en s’écroulant telles deux enclumes lancées d’un hélicoptère. J’entends au loin mon grand-père qui râle mais je suis absorbée par « Le Sud ». Il faut avoir des priorités dans la vie et puis je ne suis pas bricoleuse ni adepte du jardinage pour un sou, comment aurais-je pu tronçonner un arbre ? 
Vous me voyez à l’œuvre ? Il vaut mieux ne pas imaginer cette chose pathétique… 
Replonge toi dans ce CR rock… 
20h10 : dîner frugal suivi d’un appel. 
Ma mère, quelle surprise ! 
« Comment ça mon correspondant américain est un mâle ? » 
Quelle nouvelle… On m’avait dit que c’était une fille ! Loin de moi l’idée de me plaindre… Un musicien de surcroît ! 
Mais non je n’ai pas d’arrière-pensées. Qu’allez-vous imaginer ? Les faits, les faits. Je note juste que mon « penfriend » est un jeune homme prénommé Kyle. Il est passionné de musique like me et joue de la batterie… heu… pas like me ! Il se défini comme quelqu’un d’intelligent, sociable, ambitieux, énergique, ouvert et amusant. Une vraie perle ! Y aurait-il anguille sous roche ? Oui, il y en a une… il adore le sport ! Sur ce point, ça dérape… Mes aptitudes sportives sont assez limitées… Lui aime le basket, le foot, la voile, le tennis, etc… Il va me faire mourir s’il m’emmène partout avec lui ! N’extrapolons pas, il faut patienter. 
21h00 : lecture… 
23h45 : bonne nuit les petits !
Episode 4 –Réveil difficile et retrouvailles dans la soirée- 

9h15 : j’ouvre un œil, puis un autre… Le réveil est difficile… Je suis dans le brouillard total (J’ai peut-être une chance pour faire Miss Météo, j’ai tout fait : averse, rafales et maintenant brouillard). Matinée tranquille même si je pense fortement à ce soir, au moment d’allumer mon cher ordinateur et de vous retrouver. J’imagine des scénarios catastrophiques : 
- et si je ne pouvais me connecter à Internet ? 
- et si le serveur du forum recommençait ses insupportables crises, me laissant aux portes de Steeve-Rock ? 
Chut… laissons ces idées de côté. Tout se passera bien et je tapoterai sur mon clavier comme à l’habitude. N’ai-je pas eu le temps d’oublier où sont situées les lettres ? Non, je m’en rappelle… AZERTYUIOP, etc. 
Je vais avoir plein de messages à découvrir… Je vais devoir y passer ma nuit si je veux tout lire, un vrai régal ! 
Et ce soir, il y a quizz, excellent ! 
Mais je n’y suis pas encore. Je profite de mes derniers moments mini-vacanciers. Dans une semaine et demi, je remets ça pendant 15 jours à Royan. Ce sevrage n’a pas été une si mauvaise chose : une expérience spirituelle en somme (heu… Bouddha Clémence, peut-être pas !). Je le savais déjà mais ces trois jours m’ont conforté dans ma pensée : vous êtes vraiment importants pour moi, une seconde famille… Ptin si un jour on m’avait dit que je me serais autant attachée à des personnes rencontrées sur le net, je n’y aurais pas cru. 
11h30 : ma mère arrive. 
L’après-midi se passe entre différentes petites boutiques… 
Nous repartons direction la maison de ma grand-mère mais non ! Ma grand-mère a oublié de faire une course… Ma mère bougonne mais elle fait demi-tour. Il est inévitable. 
Retour au village. Il est 16h15, bientôt l’heure de partir… Mes petits doigts sont pris de mouvements, ils veulent se dégourdir ces athlètes ! Coquins va, patience ! 
17h15 : on remballe. Mes deux sacs sur les épaules, je suis prête à rentrer chez moi. « Au revoir, au revoir ». 
18h20 : après un arrêt centre commercial (mais non je vous assure, nous ne faisons aucun trafic de marchandises. Ce n’est pas parce que les membres de ma famille font très souvent des mini-emplettes que nous sommes des mafiosos alimentairement parlant voyons !) 
Je reprends… Après un arrêt, j’arrive chez moi. Ma maison ! 
Je me rue vers la porte d’entrée, dépose en vitesse les sacs, grimpe deux à deux les marches (pas quatre à quatre, il faut que je conserve un peu d’énergie), tente le sprint final vers la machine informatique, prends au passage ma chaise, l’amène devant l’ordinateur, m’assoies, me baisse pour aller trouver le bouton d’allumage et… but ! Pardonnez-moi en même temps que j’écris se joue Portugal-Angleterre. J’appuis délicatement, la bête ronronne (rapport ordi/matou ?) et enfin, voilà l’écran qui s’allume. 
Connexion au forum et mal de tête évident. Des étoiles noires qui clignotent de partout… par où commencer ? 
Pendant mon absence, le moins que l’on puisse dire c’est que la célèbre devise « Peace and love » n’a pas été respectée à la lettre… 
La suite vous la connaissez. 
Ce CR s’achève. 
Je remercie mes grands-parents grâce à qui j’ai passé un très bon week- end. 
Merci aux plus courageux d’entre vous d’avoir lu ce récit en entier. 
Bises à tous. 
Rock_girl alias Clémence
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